4eme TÉMOIGNAGE
-     GUERISON D’IVERLAN SENATUS-
 
          La fin d’Octobre 2012 charriait une série d’événements qui attristaient le cœur des gens de la localité de Jonc-Daudin d’Aquin. En plus des dévastations causées par le cyclone Sandy, les familles sont endeuillées par la mort subite d’un de leur fils chéri.
     veuve de plus d’une décennie, Atoufie vient de perdre David, son premier garçon âgé d’une trentaine d’années. Partager fraternellement les peines et les deuils, reste l’une des tristes obligations que conservent les habitants de la localité de Jonc-Daudin.
      Une nuée de parents et d’amis venait de partout se plier au bord du lit d’Atoufie pour l’aider à supporter son sort.
   Une dame frôlant la quatrevingtaine s’approchait, main à la mâchoire et se mit à pleurer. C’était Mercivierge, fille d’Elicar Sainnatus, petite sœur d’un jeune homme qui répondait au nom d’Iverlan. Ce dernier était, dans les années 60, frappé d’une très grave maladie. Il se tordait de douleur sans qu’on arrive à diagnostiquer son mal. Au dire des gens et même des ougans qui ont été à son chevet on arrive à affirmer qu’on cherche à faire de lui un Zombi.
        Mercivierge sa sœur s’installait dans cet après-midi d’octobre dans le petit salon pour raconter les différentes phrases de cet incident, histoire aussi de détourner l’esprit des visiteurs sur la douleur causée par la mort du jeune David.
    Cependant la dame ne plaisantait pas. Elle est entrain de raconter une histoire vraie. Car moi aussi, jeune Lycéen en vacances, j’étais au courant du drame d’Iverlan mais pas avec autant de précision que la jeune sœur.
       Le père Elicar effectuait toutes sortes de démarches pour donner la vie à son fils. Mercivierge  nous confia que son père avait fait venir dans la maison des devins au prix de fortes sommes d’argent. Elicar était un grand propriétaire terrien et comptait beaucoup d’enfants. Une dame Mambo  ou prêtresse du vodou avait fait creuser une fosse au milieu de la maison pour disposer le corps d’Iverlan qui était encore vivant. Après quelques heures on le fit sortir sous prétexte que sa maladie était restée dans le trou. Aucun résultat n’a été obtenu.
    Dans la suite, Iverlan a été emmené chez un ougan, prêtre du vodou, à l’Azile, à un endroit non loin du Bourg. Ce dernier, après son essai infructueux, avoua son impuissance. Mais il conseilla au père Elicar d’aller convertir son fils chez le Missionnaire Salomon. L’homme de Dieu le reçut chez lui et le fils fut logé dans la maison d’En haut, décrite dans les textes précédents.
     La date de la mort  d’Iverlan était publiquement annoncée. Il allait être servi de butin dans une cérémonie de sorcellerie qui devait avoir lieu un 24 décembre. Des femmes bavardes venues de Brotkin, campagne située non loin d’Aquin, localité où vivait Iverlan n’ont pas gardé leur secret. Elles déclaraient à vive voix au marche publique
« Oh ! ki mirak ! Jèn-n gason sa-a dwe sevi nan seremoni aswè –a, ki mirak li panko mouri »
« Oh ! Cet homme devrait être servi comme butin pour la cérémonie de ce soir qu’attend-il  pour passer de vie à trépas ?»  Il est des endroits en Haïti où l’on parle ouvertement des actes des sociétés secrètes.
     Dans l’après midi, pendant l’absence du Missionnaire Salomon un inconnu est passé par les bois, en probable complicité avec d’autres gens, apporta une potion magique au malade. Après l’avoir innocemment avalée, il tomba dans le coma. Un cri de désespoir est lancé par sa femme et Salomon arrivera sur le champ. Il pria à nouveau pour le malade et le fit coucher sur une natte pour se reposer.
      Dans la soirée vers les 11 heures, une voix de femme appela le Missionnaire Salomon qui dormait dans son lit.
Il entendit ce cri : « Frè Salomon ! Frère Salomon ! »
Salomon se réveilla pour aller rencontrer l’obscur personnage. En sortant, il ne voyait aucun vivant. En visitant le malade il
Constata que tout était calme. Il retourna au lit. Après une quinzaine de minutes la même voix se mit à l’appeler à nouveau. Il se réveilla à nouveau et demanda aux gens qui étaient au chevet du malade, s’il se passait quelque chose dans leur chambre.
          Tout est calme ici répondirent-ils ?
    C’est alors qu’il se tenait près de sa citerne, à la lueur de la lune pour observer ce qui est entrain de se passer. A la faveur d’une telle attitude, dans son silence, il entendit le bourdonnement d’une foule qui passait près de sa maison
     Distinctement il pouvait entendre la voix remarquable d’un homme qui disait.
 « Men kay gwo gan-gan wi
   Tonè fan-n mwen
   yo mèt ban-m yon fan-m
   pou gran mèsi bò isit la
   Mwen pa bezwen li
« Voici la maison du grand hougan, 
que le tonnerre me reduise en cendre
Si on me donne une femme
Dans cette region
Qu’elle soit gratuite ou pas
Je n’aurai pas besoin d’elle ».
 
Quelques jours après,Iverlan
Commença à se relever.
Pour savoir que tout allait bien
Il demanda qu’on lui apporte du latanier
Pour tresser ses paniers et ses chapeaux
Car, cet artisanat était son métier
    Ainsi Iverlan fut rétabli. Il a vécu tout le reste du 20eme siècle, et est mort à la fin de la premier décennie du 3eme millénaire. Il vivait à Carrefour Lacolline, localité située au nord de la ville d’Aquin.
   L’histoire  d’Iverlan peut être racontée avec plus de détails par sa sœur Mercivierge. Elle peut être rencontrée à Jonc-Daudin d’Aquin, sur la route qui conduit à l’Azile dans les Nippes, soit environs 4 kilomètres du vieux- Bourg d’Aquin en face du carrefour qui conduit à la bâtisse de l’église mère de la Mission Evangélique du Christianisme. On peut facilement observer 3 maisons d’Habitation. La première c’est celle de frère Aminadol, diacre de l’église Christianiste de Jonc-Daudin,   la seconde est celle de Mercivierge et la troisième celle de Gladys nièce de Mercivierge.
 Cette dernière est bien vivante en cette fin d’année 2012. Que Dieu lui conserve la vie pour raconter les péripéties de son frère pour que la foi en la puissance du Seigneur Jésus puisse gravir un niveau plus élevé au cœur de ceux qui croient.
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